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L’utilisation de certains métaux rares – 
tels le néodyme, le lithium, le niobium, le 
cobalt ou le tantale – est devenue omnipré-
sente dans notre société. Leurs caractéris-
tiques chimiques les rend indispensables au 
fonctionnement des téléphones mobiles,  
des écrans de télévision plats, des voitures 
électriques, des centrales éoliennes, des ins-
tallations photovoltaïques, entre maintes 
autres applications. Les métaux sont réputés 
rares quand leur concentration (massique) 
dans l’écorce terrestre est inférieure à 0,01%. 
De plus, les dépôts géologiques de nom-
breux métaux (p. ex. les terres rares), tout 
comme leurs installations de traitement, sont 

regroupés dans un petit nombre d’États. Il 
existe donc un risque de défaut d’approvi-
sionnement d’autant plus sérieux que ces 
États sont souvent politiquement instables et 
que leur politique économique ne cadre pas 
toujours avec les principes fondamentaux de 
l’économie de marché1.

Une hausse des prix due à une pénurie 
naturelle…

Étant donné que les métaux rares ne sont 
extraits que dans un petit nombre de pays et 
que l’exploitation de nouvelles mines exige 
des investissements considérables, l’accrois-
sement de la demande mondiale observée ces 
dernières années s’est heurtée à une offre  
relativement figée. Cela a débouché sur une 
forte hausse des prix, comme dans le cas du 
niobium où celui-ci a triplé depuis 2009. En 
situation normale, de telles hausses sont des 
signes de pénurie et il n’y a pas de distorsion 
de concurrence lorsque tous les acteurs du 
marché en sont pareillement affectés.

… ou aux distorsions concurrentielles

Si, par contre, les augmentations de prix 
résultent de mesures prises par les pays pro-
ducteurs et faussent la concurrence, cela pose 
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1	 Kohl (2010), p. 22.
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de nouveaux maillons de la chaîne de valeur 
ajoutée8.

Livraisons réduites et délais prolongés: 
la faute aux distorsions du marché

En plus des hausses de prix, une autre 
conséquence des mesures de distorsion de la 
concurrence peut être l’allongement des dé-
lais de livraison. À production constante, la 
baisse des quotas d’exportation peut avanta-
ger l’industrie du pays exportateur non seu-
lement par des prix moindres, mais aussi par 
des délais de livraison plus courts. Dans des 
cas extrêmes, les pays ayant un monopole de 
production pourraient enrayer totalement 
les mécanismes du marché en stoppant leurs 
exportations. Les entreprises étrangères, 
même parfaitement solvables, ne pourraient 
alors plus acquérir ces métaux. La valeur 
ajoutée industrielle des États concernés serait 
ainsi fondamentalement compromise9.

En 2010, l’absence de livraisons chinoises 
au Japon, liée à un différend territorial10, 
montre bien la puissance dont peuvent dis-
poser des pays bénéficiant d’un quasi-mono-
pole. Celui-ci existe pour plusieurs métaux 
rares. Le tableau 1 présente tous les métaux 
dont les réserves estimées ou la production 
dans le monde se concentrent fortement (à 
75% au moins) dans un seul pays. Cette dé-
pendance donne un caractère particulière-
ment critique aux métaux concernés. Le ta-
bleau montre aussi les secteurs où ils sont le 

problème. De telles initiatives peuvent, en ef-
fet, artificiellement limiter l’offre ou élargir 
la demande.

Pour ce qui est des terres rares, qui sont 
un sous-groupe des métaux rares, la Chine 
couvre actuellement 97% des besoins an-
nuels mondiaux2. En 2010, le gouvernement 
du pays a annoncé qu’il réduirait d’un tiers 
les quotas d’exportation des terres rares. Il en 
a fait de même pour le tungstène et le molyb-
dène3 en se justifiant par des «considérations 
environnementales et de gestion durable»4 et 
par l’accroissement des besoins du marché 
domestique5. Cette baisse des quotas a sextu-
plé les prix de chaque espèce de terre rare a 
l’extérieur de la Chine en 2011.

La décision chinoise a poussé les États-
Unis, l’UE et le Japon à porter plainte contre 
la Chine auprès de l’Organisation mondiale 
du commerce (OMC). À la mi-août 2012, la 
Chine annonçait qu’elle augmentait légère-
ment ses exportations. Dans le même temps, 
toutefois, elle a commencé à augmenter ses 
réserves stratégiques, accroissant du même 
coup la demande et diminuant à nouveau les 
volumes disponibles de terres rares6.

Comme les terres rares sont jusqu’à 50% 
meilleur marché en Chine qu’à l’extérieur7, 
les entreprises produisant dans ce pays sont 
avantagées. En outre, les quotas à l’expor- 
tation des produits finis et semi-finis n’ont 
pas reculé, ce qui peut conduire des entre-
prises internationales à délocaliser leurs ate-
liers en Chine. Ce pays manœuvrerait ainsi 

Métaux critiques	 Antimoine	 Beryllium	 Bismuth	 Niobium	 Palladium	 Platine	 Terres	 Tungstène 
							       rares

Principal producteur	 Chine	 États-Unis	 Chine	 Brésil	 Afrique	 Afrique	 Chine	 Chine 
					     du Sud	 du Sud

Part de la production mondiale actuelle	 89%	 89.5%	 67.1%	 92%	 37%	 75.4%	 97.3%	 85.2%

Part des réserves mondiales estimées	 52.8%	 –	 75%	 98.3%	 95.5%	 95.5%	 50%	 65.5%

Branches

Construction de véhicules, aviation et aérospatiale, 				    x		  x	 x	 x 
ingénierie de la circulation

Techniques d’information et de communication,	 x		  x	 x	 x	 x	 x	 x 
optique, microtechnique

Techniques énergétiques, électriques 	 x		  x	 x		  x	 x	 x 
et de propulsion

Technologies chimiques, de transformation,	 x			   x	 x	 x	 x	 x 
de production et environnementales; 
construction de machines

Technique médicale					     x	 x	 x	

Industrie pharmaceutique	 x		  x		  x	 x		

Industrie optique	 x						      x	

Industrie horlogère						      x	 x	

Ingénierie des matériaux	 x	 x	 x	 x		  x	 x	 x

Tableau 1

Vue d’ensemble des principaux métaux rares  

� Source: Stähli, Brechbühler Pešková, Seiler, en référence à Angerer et al. (2009) et USGS (2011) / La Vie économique

2	 USGS (2011), p. 129.
3	 Hatch (2012).
4	 Hellmann (2012).
5	 NZZ Online (2012).
6	 AFP (2012).
7	 NDR (2012).
8	 Bardt (2012).
9	 Kohl (2010), p. 22.
10	Mildner (2011), p. 54.
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plus souvent utilisés.

Importance pour l’industrie suisse

La sensibilité de l’industrie suisse à la pé-
nurie des métaux rares n’a jusqu’ici fait l’ob-
jet que d’une seule enquête, menée auprès de 
ses membres par l’association de l’industrie 
des machines, des équipements électriques et 
des métaux (Swissmem). Il en ressort que 
75% des entreprises consultées utilisent au 
moins un métal rare dans leur production. 
L’organisation en conclut que l’industrie 
suisse MEM est très concernée par le pro-
blème. Notre tableau le confirme: les huit 
métaux passés en revue sont utilisés dans des 
branches d’activité de nombreuses entre-
prises suisses. Pour celles-ci, la question des 
métaux rares est assurément importante.

Enquête empirique

Une étude empirique de la Haute école 
spécialisée bernoise a cherché à préciser l’im-
portance des métaux rares pour les sociétés 
interrogées. Il s’agissait d’abord de vérifier si 
la pénurie de l’offre, la hausse des prix et la 
distorsion de la concurrence observées ces 
dernières années ont pesé sur la compétitivi-
té de ces sociétés, puis de déterminer com-
ment les entreprises évaluent le risque d’un 
futur préjudice. 

À cette fin, quatre entreprises de Suisse 
alémanique ont été approchées sur la base 
d’entretiens qualitatifs. Le fait qu’elles appar-
tiennent toutes à des branches différentes 
renforce la valeur significative de cette  
enquête non représentative.

Résultats des entretiens qualitatifs

L’enquête met en évidence la haute im-
portance des métaux rares pour les entre-
prises suisses. La majorité d’entre eux sont 
utilisés indirectement (dans des composants 
livrés par des sous-traitants), les autres le 
sont directement, par exemple dans des al-
liages. Bien qu’utilisés le plus souvent en très 
petites quantités, les métaux rares sont essen-
tiels au fonctionnement du produit. Au-
jourd’hui, par exemple, on ne peut fabriquer 
de très petits moteurs de haute performance 
qu’à l’aide d’aimants au néodyme-fer-bore 
ou au samarium-cobalt.

Il ressort de l’enquête que les entreprises 
suisses ont aussi senti l’effet des pénuries de 
ces dernières années. Grâce toutefois aux 
quelques précautions prises – contrats de 
fourniture à long terme ou constitution de 
stocks par exemple – leur compétitivité n’en 
a pas encore souffert. De plus, l’impact de ces 
pénuries sur les prix est atténué par le fait 
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Graphique 1

Barres magnétiques pour moteurs à flux transversal

Graphique 2

Couteau en carbure de tungstène

Remarque: la première entreprise interrogée construit des moteurs à 
flux transversal sans entraînement traditionnel; le mouvement rotatif 
est obtenu à l’aide d’un champ magnétique. L’entreprise utilise pour 
cela des barres magnétiques au néodyme, fer et bore. 

Remarque: la deuxième entreprise interrogée produit des machines 
pour l’usinage de câbles ainsi que des couteaux de remplacement en 
carbure de tungstène comme biens complémentaires pour les ma-
chines. 
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que les entreprises se situent relativement bas 
dans la chaîne de valeur ajoutée (voir gra-
phiques 1 à 4) et grâce aussi aux sûretés prises 
par des entreprises en amont11.

Leurs produits de haute qualité, innovants 
et de haute précision permettent aux entre-
prises suisses interrogées de s’imposer face à 
leurs concurrents également touchés par la 
hausse du prix des métaux rares. Qualité, 
précision et innovation assurent aussi à une 
partie de l’industrie helvétique des marges 
suffisamment confortables pour lui per-
mettre d’absorber tout ou partie de ces 
hausses. La Suisse dispose d’un autre avan-
tage par rapport à l’étranger: le coût du ma-
tériel constitue une partie relativement faible 
du produit12. Jusqu’ici, le client final n’a donc 
guère été affecté par la hausse des prix des 
métaux rares.

L’industrie suisse sereine

Dès lors que dans les pays qui disposent 
d’un quasi-monopole des métaux rares, les 
entreprises suisses ne rencontrent pour 
l’heure aucune concurrence à niveau égal, 
elles ne voient pas leur compétitivité mena-
cée dans le futur.

Pour les entreprises helvétiques, des em-
bargos sur les exportations auraient des 
conséquences plus sévères que des distor-
sions de concurrence. Cela pourrait, à la li-
mite, les empêcher de produire et remettrait 
profondément en cause toute la valeur ajou-
tée industrielle suisse, selon Kohl (2012)13. 
Les entreprises jugent, cependant, un tel 
risque peu vraisemblable en raison du 
manque de signes avant-coureurs.

Les possibilités des entreprises suisses

L’enquête montre que les entreprises 
suisses se situent relativement loin en aval 
dans la chaîne de valeur ajoutée et qu’elles ne 
recourent le plus souvent qu’indirectement 
aux métaux rares. Pour elles, dès lors, prendre 
des mesures comme le raccourcissement de 
la chaîne avec participation dans des entre-
prises productrices de matières premières ne 
s’impose pas. Les métaux rares étant souvent 
irremplaçables pour le fonctionnement de 
leurs produits, les fabricants suisses concer-
nés ont intérêt à en constituer des stocks 
pour pouvoir tenir jusqu’à ce que d’autres 
options voient le jour. Ils peuvent aussi se 
tourner vers le recyclage et inciter leurs 
clients à leur retourner les produits usagés.

Leurs possibilités sont, toutefois, limitées. 
La sécurité des approvisionnements en ma-
tières premières n’en revêt donc que plus 
d’importance. En fin de compte, la dépen-
dance à l’égard des métaux rares constitue 
une dépendance à l’égard de la stratégie des 
fournisseurs de matières premières.

Produits 
médicaux  

Matières 
premières

Mines congolaises et zambiennes 
Extraction de cobalt, raffinage

 

Mines sud-africaines, 
kazakhes et indiennes
Extraction de chrome, 

raffinage 

Mines chinoises, 
américaines et chiliennes 
Extraction de molybdène, 

raffinage 
 

Entreprise américaine 
Composition d’alliages de titane, vente sous forme de barres

 
 

Entreprise 4
Élaboration d’ébauches pour des produits médicaux

Hôpitaux nationaux et internationaux 
Pose de produits médicaux dans les organismes de patients

Patient
 

Santé publique 
Prise en charge des coûts

 

Ébauches  

Deux fonderies françaises et une suisse 
Fabrication d’ébauches grossières pour des 

produits médicaux

Trois fonderies française, britannique 
et allemande Production d’ébauches fines 

Alliages

� Source: Stähli / La Vie économique

Graphique 4

Alliage chrome-cobalt pour implants 

Remarque: La quatrième entreprise interrogée (ci-dessus) est un fabri-
cant du secteur des techniques médicales. Les produits médicaux font 
appel à des alliages spéciaux (notamment le chrome-cobalt). 
 

11	Stähli (2012), p. 66.
12	Kunz (2012), p. 8.
13	Kohl (2010), p. 22.
14	Kohl (2010), p. 23.
15	Seco (2011), p. 9.
16	Seco (2011), p. 7.
17	Seco (2011), p. 10.
18	Kohl (2010), p. 21.
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� Source: Stähli / La Vie économique

Graphique 3

Aimant permanent en samarium-cobalt  

Remarque: Cette troisième entreprise interrogée fabrique 
des aimants permanents à partir de samarium-cobalt, grâce 
à un procédé spécial.
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de substitution ou la rationalisation des 
techniques.

Conclusion

L’étude empirique de la Haute école spé-
cialisées bernoise montre que la distorsion 
de la concurrence pourrait avoir de graves 
conséquences (arrêt de la production). Pour-
tant, les entreprises suisses ne la jugent guère 
préjudiciable; il en est de même pour les em-
bargos sur les exportations. Dans la mesure 
où les métaux rares sont indispensables à la 
fabrication de leurs produits et que les solu-
tions de rechange convaincantes font défaut, 
les entreprises suisses doivent absolument 
pouvoir compter sur un approvisionnement 
sûr et à prix convenables18. Elles dépendent 
ainsi dans une grande mesure de la politique 
économique des pays producteurs. � m

Les possibilités de la Confédération

Pour les entreprises helvétiques, il im-
porte que l’État fixe des conditions-cadres 
dans les domaines qui leur échappent14. Elles 
peuvent empêcher les actions qui faussent la 
concurrence, ce qui protégera les entreprises 
suisses contre des préjudices sur le marché 
international et assurera leur approvisionne-
ment en pré-produits et en métaux. Concrè-
tement, il en découle que la Suisse a intérêt à 
s’engager en faveur d’un accès libre et non 
discriminatoire aux marchés des matières 
premières, au sein de l’Organisation de coo-
pération et de développement économiques 
(OCDE) et de l’OMC15.

Son exposition étant essentiellement in-
directe, l’octroi par notre pays de garanties 
financières pour des projets d’exploration 
comme celles qu’accordent d’autres États  
ne se justifie pas16. Mais gardons à l’esprit 
que les entreprises suisses bénéficient aussi 
des mesures mises en œuvre par d’autres  
en amont. Si celles-ci ont été prises sur la 
base de garanties d’État, il peut sembler équi-
table que la Suisse participe aux stratégies 
déployées par d’autres pays.

Comme la Confédération importe la plus 
grande partie de ses matières premières de 
l’UE, elle dépend fortement de leur disponi-
bilité sur ce même territoire et donc de sa 
stratégie (Seco, 2011). Voilà pourquoi la 
Suisse doit examiner, dans le cadre de sa 
propre stratégie en la matière, la possibilité 
d’une collaboration avec l’UE17. Elle se doit 
aussi d’encourager le recyclage des métaux 
rares par des mesures appropriées. En tant 
que pôle de recherche international, elle peut 
enfin stimuler la recherche sur les matériaux 
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